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Ils l'ont fait hier de la ma-
nière la plus virulente, en
brûlant des pneus dans
l'enceinte de l'institution
municipale. 

DÉCLENCHÉE depuis unesemaine, la grève desagents de la mairie cen-trale de Koula-Moutou apris de l’ampleur hiermatin. Les intéressés ontmanifesté leur colère enbrûlant des pneus dansl’enceinte de l’institution. Pourtant, depuis le début,leur mouvement se dérou-lait de façon pacifique, lesagents se limitant à fermerle portail principal de l’Hô-tel de Ville, pour empêcherle personnel et les usagers

d’y accéder. Du coup, l'onse demande ce qui a bienpu se passer hier matin, aupoint où les  grévistes enviennent à incinérer despneus.D’après des informationsrecueillies sur place, cetteréaction des agents seraitle seul moyen qu’ils onttrouvé pour espérer tou-cher les autorités compé-tentes face à leursrevendications qui,jusque-là, sont restéessans suite. Les grévistesaccusent, de ce fait, les au-torités municipales de nepas vouloir faire avancerles choses.  Le point d’achoppementde cette crise est une af-faire d’allocations fami-liales et de trousseauxscolaires que les agents di-sent ne pas percevoir .Pourtant, cette cotisation

est prélevée mensuelle-ment sur leurs bulletins desalaire, puis reversée auTrésor. Alors, ils ne com-prennent pas pourquoi ilsne perçoivent pas les in-demnités qui en découlent. Pis, les agents ont été in-formés des 38 millions dedette que la Caisse natio-nale de sécurité sociale(CNSS) réclamerait à lamairie centrale, au titredes cotisations qui n’ontjamais été reversées. Auxdires de certaines per-sonnes proches du dossier,cette dette relative aux co-tisations CNSS date deséquipes municipales pré-cédentes. Cette affaire re-surgit malheureusementpendant le mandat del’équipe municipale ac-tuelle, alors qu’elle n’en estpas comptable. Mais la crise de confiance
des grévistes à l’endroit del’équipe en place ne seraitpas de nature à ramener lasérénité au sein de l’insti-tution, si les uns et les au-

tres ne prennent pas la dé-cision de s’asseoir autourd’une même table et dediscuter. Ce n’est que decette façon que l’on peut
espérer parvenir à unesortie de crise, pour le biendes usagers qui commen-cent sérieusement à pâtirde ce différend. 

En grève depuis une semaine, les agents interpellent 
les autorités
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Les portes de la mairie de Koula-Moutou sont closes jusqu'à nouvel ordre.
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Des pneus en feu, hier, devant l'Hôtel de Ville.
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Les agents observant le sit-in pour exiger le paiement de leurs 
allocations familiales.
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Prévue le 24 mars dernier,
c’est finalement le mardi 11
avril 2017 que la 24e Jour-
née mondiale de la lutte
contre la tuberculose a été
organisée dans le chef-lieu
de la province de
l’Ogooué-Lolo, sous le
thème : « S’unir pour mettre
fin à la tuberculose ».

LA base provinciale d’épi-démiologie et de luttecontre les endémies del'Ogooué-Lolo n’est pasrestée en marge de la célé-bration de la 24e Journéemondiale de lutte contre latuberculose. En effet, pré-sidée par le chef de base,Edouard Ndoungou, surl’esplanade de la base, le11 avril dernier, cettejournée a permis de sensi-biliser les populations àcette maladie pulmonairecontagieuse, qui affecte

plusieurs couches de lapopulation, dont les plusvulnérables sont les en-fants et les personnesâgées. Aussi, était-il opportunpour le responsable de labase d’épidémiologie d’ap-porter tous les élémentsde compréhension de lapathologie, en revisitantles aspects définitionnelsde la tuberculose, les

modes de transmission,les facteurs qui favorisentson développement et,enfin, la question de savoirsi on peut en guérir. Cettesomme d’informations surla tuberculose a permis, eneffet, de prendreconscience, d’une part, dela dangerosité de la mala-die et, d’autre part, de soncaractère très contagieuxpar voie aérienne d’une

personne malade à unepersonne saine, par émis-sion de gouttelettes de sa-live libérées dans l’airlorsque la personne parle,tousse, ou éternue. En outre, les mauvaisesconditions de vie, les ma-ladies qui affaiblissentl’organisme (VIH/Sida,diabète, etc.), les milieux àrisques comme la prison,les bars, les mines, maiségalement l’alcoolisme, le

tabagisme et la drogue,sont classés parmi des fac-teurs qui favorisent le dé-veloppement de latuberculose. 
« Notre responsabilité mé-
dicale  est  de  s’unir  pour
mettre fin à la tuberculose,
pour coller au thème de la
célébration de la 29e Jour-
née  mondiale  de  lutte
contre la tuberculose. Pour
ce faire, nous devons sensi-
biliser davantage les popu-

lations aux conditions d’hy-
giène, détecter et dépister
chaque malade, afin d’évi-
ter la chaîne de contamina-
tion.  Est-il  possible  de
guérir  chaque  malade  tu-
berculeux ? Je dis oui, c’est
possible avec une forte im-
plication de tous, aussi bien
du  patient,  de  la  famille,
des agents de santé que de
l’ensemble  de  la  commu-
nauté et des décideurs », a-t-il conclu. 

Une journée consacrée à la sensibilisation

... et santé/Célébration en différé de la 24e Journée mondiale de lutte 
contre la tuberculose 
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Le responsable de la base épidémiologique,
Edouard Ndoungou.
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Quelques responsables de la localité lors 
de la manifestation.
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